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ÉCHOS DE LA PRESSE

Le Temps consacre une étude à l'imagerie scolaire. Après
avoir constaté les progrès considérables réalisés depuis quelques

années dans ce domaine, il se dit : « Ne semble-t-il pas
qu'à force de regarder toutes ces images les enfants devraient
être beaucoup plus développés, plus curieux, plus intelligents
qu'autrefois » Non, répond-il, il n'y a pas du tout correspondance

nécessaire entre ce développement du visuelisme et
celui de l'intelligence. I^i en fait, ni en théorie la corrélation
n'existe. En fait, les enfants d'aujourd'hui ressemblent à ceux
de tous les temps. Il en est, dans le nombre, qui surprennent
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parents, maîtres, amis, par la vivacité, la promptitude de la
conception ou de l'expression. De ceux là, il faut profiter
pendant qu'ils sont jeunes.

Peut-être ne seront-ils, quelque jour que de grandes
personnes fort ordinaires. Il est vrai que l'effet inverse se produit
également, et ce ne sont pas les images — les plus jolies images
du monde — qui y changeront rien, car la théorie confirme la
leçon des faits.

Sans doute, il est possible que le sens artistique, sollicité de
si bonne heure, et si instamment, chez les enfants, se développe
plus vite, ou qu'il soit plus répandu chez eux qu'autrefois.
Mais l'intelligence proprement dite, la faculté de penser,
d'avoir des idées, de les lier en jugements, cette faculté-là ne
doit rien et ne devra jamais rien à l'imagerie, pour bien des

motifs, dont le principal est que toute image est particulière,
strictement individuelle, tandis que l'idée est générale.

Si le nombre des images qui frappent la rétine contribuait
au développement de l'intelligence, il suffirait de tourner avec
assiduité un kaléidoscope pour devenir un penseur. La recette
serait commode, mais elle est inopérante.

Tout au contraire, il se pourrait qu'une certaine impuissance
à se concentrer, une certaine langueur et hébétude fut le fruit
inévitable d'une éducation des facultés systématiquement opérée
à l'aide de l'imagerie.

Il n'appartient donc, conclut le Temps, ni au dessinateur, ni
au photographe de faire qu'il y ait plus d'hommes intelligents. »

Alors plus d'images à l'école plus d'intuition Souvenons-
nous que le trop et le trop peu gâtent tous les jeux. Chez

nous, il y a peut-être encore le trop peu d'intuition, le trop
peu d'imagerie scolaire bien utilisée et mise à contribution
pour le développement des facultés intellectuelles par le moyen
de la méthode socratique. Habituer l'enfant non seulement à

voir, mais surtout à regarder; non seulement à entendre, mais
à écouter ; l'habituer ensuite à imaginer et à se souvenir, en
restreignant avec mesure les procédés d'intuition, puis à
coordonner logiquement les résultats de ses observations, tel est,
croyons-nous, le bon emploi des images scolaires.
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Au retour du marché :

— Mme Crétinot, avec vivacité : « Comment, vous ne me rapportez
pas la dinde que je vous ai tant recommandé d'acheter »

— Isabelle, la servante : « Faites excuse, Madame, il n'y en avait
pas une seule dans tout le marché. »

— Mme Crétinot : Ah, bien oui Si j'y avais été moi-même, il y en
aurait eu une, je vous l'assure


	Échos de la presse

